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DEBAT PUBLIC SUR LA LIAISON ENTRE GRENOBLE ET SISTERON

COMPTE RENDU DE LA REUNION A TALLARD

LE 6 OCTOBRE 2005

Roger Peiffer excuse Daniel Ruez, président de la Commission particulière du débat public (CPDP) et préside la soirée. Il commence la séance en remerciant l'assistance.  Il rappelle les buts et principes du débat public. Il annonce une réunion supplémentaire qui se déroulera le 13 octobre à Grenoble à 15h30. "La CPDP a été saisie par des associations de la demande d'une contre-expertise sur les scénarios et estimations de trafic de la DRE.. Cette demande de contre-expertise a reçu un avis favorable de la CNDP. Cependant, les délais étant trop court pour la réaliser et aucun cabinet d'expert n'ayant répondu, nous tiendrons une réunion publique avec d'autres experts pour évoquer ce sujet ".

Nerte Dautier (CPDP) anime les débats. 

Elle donne la parole à la Direction Régionale de l'Equipement (DRE) PACA qui présente les hypothèses d’aménagements pour la liaison Grenoble-Sisteron. Deux questions se posent : pourquoi améliorer la liaison Grenoble-Sisteron, et comment y parvenir ? Les territoires intéressés possèdent de nombreux atouts, tant du point de vue environnemental que du point de vue économique (tourisme, agriculture). En outre, les 4 départements concernés, à savoir l’Isère, la Drôme, les Hautes-Alpes et les Alpes de Haute Provence, bénéficient d’une croissance démographique supérieure à la moyenne nationale et d’une fréquentation touristique en constante progression. Ces avantages sont aujourd’hui fragilisés par un système de transport ne correspondant plus aux besoins de ces régions. Les RN 75 et 85 ainsi que le système ferroviaire à voie unique non électrifiée ne peuvent plus répondre à l’augmentation du trafic. Par conséquent, l’amélioration de la liaison Grenoble-Sisteron est aujourd’hui une priorité. Elle devrait permettre non seulement une amélioration des déplacements intra-alpins, mais aussi une meilleure desserte des Alpes du Sud.

S’agissant du ferroviaire, des études menées en partenariat avec RFF montrent que grâce à l’aménagement du réseau ferré, il est possible d’espérer une augmentation significative du trafic journalier (de l’ordre de 900 à 1600 voyageurs supplémentaires). Par ailleurs, le trafic sur les RN devrait atteindre 14 000 véhicules par jour sur les RN à l’horizon 2020, ce qui représente environ l’équivalent de 18 000 voyageurs. L’aménagement des voies ferrées seules ne saurait donc suffire à juguler ces flux. Aussi peut-il être envisagé d’améliorer les RN existantes. La RN 85, de par ses caractéristiques géologiques est très difficilement aménageable. Sur la RN 75, les projets prévoient de supprimer les passages à niveau les plus dangereux, d’installer des déviations d’agglomérations et de créer un certain nombre de créneaux de dépassements à 3 voies. Ces actions répondraient, dans un premier temps, aux problèmes de circulation que connaît cet axe, mais attireraient inévitablement un flux supplémentaire de véhicules. Il ne s’agit donc pas d’une solution à long terme.  C’est pourquoi, la création d’un axe à 2x2 voies de type autoroutier semble être la meilleure option. 2 tracés sont soumis au débat : l’un passant par l’Ouest de Gap (col de Lus-la-Croix-Haute), estimé à 1,8 MM€ (avec une mise en service en 2020), et un second passant par l’Est, estimé à 2,2 MM€ (avec une mise en service en 2022). La différence de coût s’expliquant par la construction de 2 ouvrages d’art exceptionnels sur le tracé Est : le viaduc de l’Ebron et le tunnel du Farau. 

Le Comité Interministériel d’Aménagement du Territoire (CIADT) de décembre 2003, s’est prononcé en faveur du tracé Est car il offre une meilleure desserte des pôles économiques des Alpes du Sud.

Les projets autoroutiers garantiraient un gain de temps, de sécurité et de confort importants. Ils bénéficieraient en outre d’un nombre suffisant d’échangeurs pour irriguer l’ensemble du territoire.

Nerte Dautier lance le débat…

L'autoroute par Gap pour prendre l'argent des touristes du Nord…

Le maire de Tallard constate qu'il se dégage une quasi-convergence pour la poursuite de l'autoroute au moins jusqu'à La Bâtie-Neuve. Dans cette hypothèse, il s'inquiète pour le quartier des Boulangeons. "Je m'appuie sur un document de la DPU de 97 où il est indiqué plusieurs variantes avec 2 contraintes importantes qui conditionnent tout tracé dans ce secteur, le franchissement de la Durance (milieu écologique très riche) et l'agriculture (enjeu majeur pour les communes). Je reviens sur la variante 10 et j'aimerais que l'on puisse reconsidérer l'hypothèse ajournée à l'époque qui proposait un tunnel de 1250 m prolongé par une tranchée couverte (coût de 84 M€) ". Par ailleurs, il estime que l'autoroute est une nécessité contre la présence massive de camions qui passent au cœur du village. Il rappelle que le Conseil Municipal de Tallard s'est prononcé pour un tracé autoroutier concédé avec la possibilité pour le maire de prendre des arrêtés d'interdiction de la traversée de Tallard pour les transports de matières dangereuses. Il pose une question : "Compte tenu de la privatisation des autoroutes, comment l'Etat va-t-il intervenir vis-à-vis du concessionnaire et influer sur ses actionnaires ? "

Sur ce dernier point, la DRE répond que la privatisation risque effectivement de générer une pénurie de concessionnaires sur les projets les moins rentables. "Le gouvernement pourra alors poursuivre le projet en le finançant en totalité ou l'abandonner ".

Un intervenant explique qu'il y a 20 ans, les arboriculteurs et les maraîchers travaillaient beaucoup avec le Nord, alors qu'aujourd'hui, c'est exclusivement avec Marseille, Château-Renard et Cavaillon parce que c'est plus facile grâce à l'autoroute. "J'ai dû me faire prescrire des rayons et c'est pénible d'aller en ambulance sur Grenoble plusieurs fois par semaine. L'autoroute est nécessaire ! "

Un habitant de Tallard fait remarquer qu'il y a 15 ans, on parlait d'un tracé par Gap pour aller de La Saulce à Laye et "le plus court chemin, c'est le long de Rosines, Saint-Jean, un tunnel dans le col Bayard et la liaison à Laye. Et puis on l'a oublié… Ca devait passer par Charance (rires dans la salle !) et puis comme le maire de Gap ne la voulait pas… Il veut l'autoroute, mais il préfère qu'elle passe chez les autres (Re-rires !). Depuis, tous les terrains de cette région sont passés constructibles et maintenant, ils disent que c'est plus possible…"

Quelqu'un lui répond : "Vous parlez de Charance ! Avez-vous vu le dossier géologique sur l'empiètement de l'autoroute dans un site remarquable ? Les écologistes si prompts à protéger la nature l'aurait détruite. De plus, la route a glissé et ce serait dangereux de faire passer l'autoroute en Charance. Et si un camion tombait en panne de frein sur les hauteurs de Bayard, il faudrait qu'il arrive presque jusqu'à La Saulce…"

Un maire de la vallée de l'Avance "s'énerve" en affirmant qu'il faut arrêter de dire que l'autoroute passe par Gap alors qu'elle est à 10 km. "Combien de fois avez-vous fait 10 km en sortant d'une autoroute pour aller voir une ville ? Moi, jamais ! Ensuite, la descente du Col Bayard … Le pourcentage est moins élevé que lorsqu'on passe par le col de Manse pour descendre à La Bâtie-Neuve… "

Un restaurateur demande quel est le chiffre d'affaire des Hautes-Alpes et d'ou vient l'argent du département. "L'argent vient des touristes. Ceux du Sud pendant les week-ends, mais l'essentiel vient du Nord, de Grenoble et du Nord de la France. Si on faisait passer l'autoroute par Lus, pour aller dans les stations du Nord, on ne gagnerait rien. Il faut tenir compte du transit N-S, travailler ces flux N-S et choisir l'autoroute par Gap ".

Un habitant de Gap précise qu'à l'échelle européenne, le tracé géographique des 2 autoroutes est proche. "Il faut regarder uniquement l'intérêt local dans l'aménagement du territoire, sinon on va se retrouver dans un désert. Comment garder des échanges et du tourisme en ignorant la ville de Gap ? Il est obligatoire qu'elle soit alimentée par cette autoroute ".

Le maire de la Saulce réhabilite son autoroute qui rend des services pour aller au Sud, et qui est bien intégrée et respectueuse de l'écologie. "Soyons conscient de l'enjeu pour le département qui n'a plus de tissu économique, le tourisme c'est bien, mais il doit être lié à l'économie et aux emplois ".

Le maire de Valserres rappelle que sa commune est coincée entre 2 montagnes. "A court terme, dans la vallée très étroite de l'Avance, on aura une voie ferrée, la RN et l'autoroute. Je me demande, matériellement, comment on fait passer tout cela dans ce verrou ? D'autre part, Chorges et La Bâtie-Neuve se portent très bien d'avoir une déviation routière, pourquoi une déviation autoroutière à Tallard ? Revenons aussi sur la religion du barreau… Tous les gouvernements qui se sont succédés parle de barreau à La Bâtie-Neuve.. Mais il n'a aucun intérêt si on contourne Tallard ! "

La région n'a pas de TGV, il lui faut une autoroute…

Un ancien maire, ancien responsable de l'aménagement du territoire, mentionne la RN 91, "où il n'y aura jamais d'autoroute, pas de voie ferrée, seulement une route qui désenclave la vallée de la Guisane et les stations de ski, une route qui n'avance pas depuis des années. Alors, les bouchons augmentent et les cars et les skieurs désertent l'Oisans et la Guisane ". 

Il déplore qu'il n'y ait pas de sentiment d'urgence sur le désenclavement de l'Isère par rapport au Sud et des Hautes-Alpes par rapport à l'Isère parce que "la réaction des élus de l'Isère est de privilégier le désenclavement vers le Sud par Valence, alors que ça ne résout pas le problème des Hautes-Alpes ".

Par ailleurs, en créant des zones industrielles, il a négocié avec des entrepreneurs et il sait qu'il est impossible de discuter de prix et de taxe professionnelle dans une zone mal desservie. "Leur premier critère est l'accessibilité et je souhaiterais que la CPDP fournisse au débat les statistiques sur 20 ans de l'évolution des transports de marchandises par voie ferrée en précisant les types de transport qui se maintiennent. Ce sont les transports groupés : blé, train de tôle, chimie… Là, le fer résiste… Et j'aimerais qu'on nous fournisse aussi des statistiques de transport de livraison de petites entreprises en flux tendu. A propos des autoroutes, il rappelle que s'il n'y avait pas eu l'A 40, à Oyonnax, les entreprises se seraient délocalisées. Il aimerait que soient versés au débat des propos du président Mitterand qui disait que c'est aux départements, aux régions, aux chefs d'entreprises, aux CCI de se battre pour qu'il y ait de l'activité économique et de l'emploi. "L'Etat a une responsabilité, celle de l'aménagement du territoire et chaque région de France doit avoir au moins un moyen moderne de transport. S'il n'y a pas le TGV, il doit y avoir une autoroute ! Dans le cadre d'une économie des transports, les Hautes-Alpes et Alpes de Haute-Provence ont le droit d'être désenclavées ".

C'est plus direct, plus naturel et plus logique par Lus

Un agent immobilier de Gap s'appuie sur l'intérêt national pour dire que le tracé par Lus est plus cohérent. "Mais on a perdu 30 ans, il faut que l'autoroute se fasse, peu importe le tracé ! Par contre, on délaisse toujours la partie ouest du département, alors qu'en faisant un barreau par Veynes, on pourrait développer le Veynois et le Serrois. Il ne faut pas délaisser l'Ouest dans l'aménagement général ".

Le maire de Saint-Etienne-le-Laus a écouté la DRE : "La Drôme serait mieux desservie par le trajet par Lus. L'amélioration des RN existantes se traduit par une augmentation des trafics de 75% par Lus et 30% par Gap, cela signifie qu'il y a un appel naturel par Lus. Vous parlez du transfert de l'A 7 et dans le cadre de l'amélioration de la RN 75, vous mentionnez un appel important pour la circulation des usagers qui viendraient prendre la RN 75. Et par l'Est pas du tout ! Alors pourquoi pas l'autoroute par Lus. Enfin, pourquoi maintenir le barreau de La Bâtie-Neuve dans les coûts. Si l'autoroute passe par Lus, nous n'avons pas besoin de ce barreau ".

Un habitant de Laragne, fervent du débat, a eu un coup de sang en lisant la grande page de publicité pour l'A 51 par Gap dans le Dauphiné Libéré. "Malgré tout le battage en faveur du tracé par Gap, on ne fera jamais disparaître tous les atouts que présente le tracé par Lus. C'est le plus direct, le plus naturel, le plus logique. C'est celui qui répond le mieux à la vraie finalité d'une autoroute qui est de fluidifier les trafics routiers entre 2 points du territoire "

C'est criminel d'augmenter les trafics… Les autoroutes, c'est du passé !

Un ingénieur-conseil de Gap entend s'affronter les partisans d'une solution autoroutière par l'Est et par l'Ouest. "J'aimerais les mettre d'accord en disant qu'il est nécessaire de relier le Nord et le Sud. On a des RN qui ont 30 ans de retard parce que tout a été bloqué en attendant cette fameuse autoroute. Par expérience, je sais qu'avec 20% de moyens, on arrive à satisfaire 80% des besoins. Nous avons besoin de vraies routes. En terme de temps de parcours, il est normal qu'une autoroute soit plus rapide qu'un chemin vicinal. Si on la comparait avec une RN aménagée, on arriverait à satisfaire une grande partie des besoins. Par ailleurs, le maire de Gap se félicite constamment d'une croissance supérieure à la moyenne nationale, donc ou est l'enclavement ? Est-ce que Gap a besoin d'une industrie lourde à une époque où les gens privilégient le cadre de vie. Pour faire des logiciels, on n'a pas besoin de 35 T sur les routes. Le problème, c'est essentiellement les camions, donc arrêtons de transporter n'importe quoi dans tous les sens. Le flux tendu sera bientôt démodé. A Johannesburg, ce n'est pas un président écolo qui a dit "la maison brûle et le monde regarde ailleurs". La France a pris des engagements à Kyoto et il y a urgence a agir. Ce débat est périmé… Il y a 20 ans, on était mal informé où on faisait semblant de ne pas savoir, et les écolos nous emmerdaient avec leurs histoires de petites fleurs.. Mais 20 ans après, on discute encore pour savoir si on a besoin d'une autoroute. Aujourd'hui, oui…peut-être, mais dans 30 ans ? C'est criminel aujourd'hui d'augmenter les trafics sans essayer de les maîtriser. Les autoroutes, c'est du passé, les Suisses nous l'ont montré ".

Un "militant" du Gapençais lui répond que les élus ont fait une cassette pour les "grands industriels de Paris" (non polluants !). "Ils nous ont écouté et ont demandé quelles étaient les possibilités de sortir les produits. Avez-vous une autoroute ? Non, alors revenez nous voir quand vous en aurez une ! "

Criminel de faire des autoroutes ? La DRE rappelle que le CIADT a décidé que 75% des investissements porte sur le ferroviaire. "Mais comme le ferroviaire n'est pas pertinent partout, la politique actuelle en matière de transport est de développer au maximum les modes alternatifs (maritime, fluvial, ferroviaire…) ". Quant à l'exemple de la Suisse "c'est parfait, c'est ce qu'il faut faire, mais il faut savoir que les Suisses sont riches. Avec leurs impôts, ils financent l'infrastructure, le transporteur et les chargeurs afin qu'ils mettent leurs camions ou leurs conteneurs sur le train. En finançant par les 3 bouts, c'est plus facile ! "

Un représentant associatif évoque une histoire triste. "Il y a quelques années, des  élus de Savoie de bords politiques opposés ont uni leur force pour demander l'autoroute de Maurienne. Ils l'ont eus ! Mais quelques années plus tard, les 2 mêmes ont tiré la sonnette d'alarme parce que la situation à Chambéry était devenue infernale, car l'autoroute avait trop bien joué son rôle d'aspirateur à camion. "

Evoquant la Suisse, une fonctionnaire territoriale dit qu'il faut comparer les territoires et l'accès qui est donné au transport routier. La Suisse a eu une politique très volontariste, mais très verrouillée de son territoire qui fait qu'aujourd'hui, on régule par un système d'intermodalité le transit des matières premières. Elle précise qu'elle se déplace beaucoup sur les RN 75 et 85. "Selon la période de l'année, j'utilise soit l'une, soit l'autre pour gagner du temps. Mais il est indécent de laisser les gens des Hautes-Alpes avec 2 RN qui sont dans un tel état de délabrement. Ce n'est même pas une question d'enclavement, mais de respect du citoyen. On peut traverser la France sur des RN de plaine truffées de rond points pour desservir 3 tracteurs et avec des créneaux de dépassement qui n'en finissent pas, alors que sur nos 2 RN, il n'y a pas un créneau de dépassement décent ".

Comment arrivez-vous à de telles projections de trafic ?

Un habitant s'étonne, car selon lui, l'autoroute doit répondre à des objectifs nationaux et non pas locaux ou saisonniers et d'un point de vue économique, le tracé Est n'est objectivement pas valable pour un trafic N-S. "Quels sont les flux réels attendus, car l'autoroute va les augmenter ? L'autoroute de la Saulce est sympathique parce qu'il y a peu de gens qui l'utilisent. Si on augmente les flux, la pollution augmentera. Quant au financement, le CR Rhône-Alpes se désengage et les autoroutes vont être privatisées. Comment finance-t-on aujourd'hui ? Le projet est-il devenu ingérable ? "

La DRE répond qu'elle ne propose pas un tracé pour quelques jours de bouchon par an. Comment sont faites les prévisions de trafic ? Le scénario d'évolution de trafic en 2020 est un scénario national "modeste" basé sur une hypothèse de croissance de PIB de 1,9%. "Il nous dit qu'en aménageant la RN 75 on aura un fort report de trafic. La RN 85 est plus difficile à aménager et il y a moins d'augmentation de trafic. ". Côté financement, l'autoroute par Gap coûte 2,2 MM€ et celle par Lus 1,8 MM€ incluant la liaison La Saulce-La Bâtie de 22 km estimée à 255 M€. "Ces prix comprennent l'aménagement de l'infrastructure en 2 fois 2 voies, avec des tunnels à 2 tubes et des viaducs à 2 fois 2 voies. Le tracé Ouest ne comprend pas l'aménagement de la RD 994 ".

Le maire de Tallard affirme que dans le Buech, il y a une politique d'aménagement du territoire qui est différente de celle des stations de sports d'hiver et qu'il y a de la place pour un développement adapté à chaque territoire. Il demande des explications sur les coûts. "Est-ce que dans l'hypothèse par Lus, il y a un barreau prévu vers Gap ? Et s'il n'y avait pas d'autoroute par Gap, il y aurait tout de même le problème de la traversée du village de Tallard. Qui aura la charge de cette déviation ? Le contribuable des Hautes-Alpes ? "

Un intervenant reprend le document de la DRE (page 42) et constate qu'il y a eu 30% d'augmentation de trafic entre 81 et 91, puis 5% de baisse entre 91 et 2003. "Comment arrive-t-on sur une projection sur 20 ans à +75% et + 35% sur les RN 75 et 85 ? Je vous redemande sérieusement de revoir votre modèle ".

La DRE répond que le trafic est corrélé à la croissance économique. De plus, le glissement de la Salle en Beaumont et la fermeture de la route pendant 4 mois ont généré une chute importante du trafic en 94 sur la RN 85 qui n'est jamais remontée. Sur les comptages indiqués, il y a essentiellement le trafic de transit de la partie centrale.

Un voisin du Trièves a écouté la DRE qui disait la veille que les perspectives d'augmentation des coûts du pétrole, la baisse possible de croissance du PIB et l'augmentation de la consommation rendraient caduques les études sur les projets autoroutier et que "ceux-ci seraient alors dépassés ou inutiles. Pourriez-vous préciser votre pensée ? "

La DRE répond en rappelant que les Ponts et Chaussées ont travaillé sur des hypothèses à 2050 (20 ans pour réaliser et 30 ans pour amortir). "Ils ont fait 4 scénarios dont un scénario "de rupture" qui imagine un pétrole à 100€ et une croissance négative. Dans cette hypothèse, leur résultat montre qu'on continuerait à avoir des déplacements inter-urbains importants. Hier, j'ai dit que dans ce cas-là, la problématique autoroutière passerait en second plan ". 

Le tunnel ferroviaire sous Montgenèvre accueillera des millions d'Italiens.

Au sujet des expertises de trafic, le responsable de la SAPN mentionne un procédé classique, connu de tous les décideurs, qui consiste à prendre une orientation et à demander au Bureau d'Etude d'étayer la conclusion à laquelle ils veulent arriver. Pour lui, "les files de camions sur des centaines de kilomètres, c'est dépassé. Il faudra trouver des solutions d'avenir et mettre toutes les longues distances sur des trains. Les voyageurs feront de l'intermodal avec des services nouveaux à créer en descente de train. Il est essentiel d'adapter l'offre touristique à l'évolution de la demande ". Il rappelle une étude de la DRE sur PACA, indiquant que c'est seulement avec une politique touristique régionale et le maintien des capacités d'infrastructures, qu'on a une augmentation du nombre de nuitées. Il rappelle également que l'A 51 ne changera rien au nord des Hautes-Alpes. "Par contre, le tunnel ferroviaire sous Montgenèvre ouvrira les portes à des millions d'Italiens qui viendront dans les stations françaises des Hautes-Alpes ".

Un habitant de Laragne revient sur le ferroviaire, car chez lui, il y a des tonnes de gypse qui sont expédiées chaque jour à Chambéry pour être traitées. "Théoriquement, la logique voudrait qu'on parte vers le Nord, par Veynes. Et bien non ! Ce gypse passe par Miramas et remonte à Chambéry. 0r, il suffirait de 7 km de voies ferrées entre le pont Labarque et la gare d'Aspres-sur-Buech, pour que ces matières premières soient envoyées directement de Laragne à Chambéry ".

Qualité de vie, agriculture de qualité, petites industrie de proximité… 

Un habitant de Mens a lu que le maire de Gap était un farouche défenseur des causes environnementales, qu'il veut préserver les rivières, la faune, la flore et les zones Natura 2000 du Buech. "Il a raison… Ce qui est curieux, c'est qu'il devient amnésique dès qu'il observe le tracé par Gap. Il semble ignorer qu'il longera le Drac sur 30 km, qu'il franchira la Souloise par des viaducs aux confins de la zone Natura 2000, qu'il traversera le Trièves en diagonale par le viaduc de l'Ebron. Au niveau architectural, au niveau de la faune et de la flore, l'autoroute sera aussi déstructurante par l'Est que par l'Ouest. Au niveau agricole, l'emprise de terres perdues est importante et coupe les exploitations en 2. Ou peut-on faire passer discrètement une autoroute dans nos pays de montagne ? Comment valoriser la beauté de nos territoires ? Nous sommes au XXIème siècle, mais on ne parle que de modèles industriels dépassés qui vantent l'implantation de grosses entreprises miraculeuses, le tourisme de masse, les grandes zones commerciales et la concentration des activités dans de grosses agglomérations. A l'inverse, certaines personnes pensent que l'avenir de nos territoires, c'est le paysage, la qualité de vie, le tourisme vert, l'agriculture de qualité, les petites structures économiques et les petites industrie de proximité non polluantes, l'artisanat… 

Nos régions ont un bon taux de développement et moins de chômage que la moyenne française, elles sont attractives. L'arrivée d'une autoroute fera exploser le prix du foncier. Si on veut retenir les jeunes au pays et que le foncier est hors de prix, ce sera impossible.

Les aménagements de l'existant ont le mérite de ne pas sacrifier nos territoires. Une autoroute, ça assèche. Quelqu'un a parlé de désert… Le désert, ce sont ces territoires traversés par une autoroute où il y a une perte de dynamisme avec le phénomène de village dortoir au profit de grandes agglomérations congestionnées.

Arrêtez ces débats stériles entre Est et Ouest pour une solution autoroutière parce que ce n'est pas réaliste ! Est-ce qu'on peut imaginer un jour, les élus, les citoyens et la DRE travailler ensemble pour la seule solution réaliste qui est l'aménagement de l'existant, réseaux routiers et ferroviaires. C'est une volonté politique et il est temps d'y réfléchir… "

Un capitaine de la marine marchande fait état que le débat porte plus sur les différentes options d'autoroute que sur la pertinence de l'autoroute elle-même. "A mon sens, l'autoroute n'est pertinente que dans le cadre français et européen, mais pas au niveau strictement haut-alpin. Est-ce que le gain de temps justifie un projet aussi important ? "

La DRE précise qu'en matière géologique, les contraintes sont différentes pour raccorder un réseau existant et choisir un tracé neuf. A l'Est, les 2 tracés RN 85 et autoroute sont difficiles, mais l'investigation sur le tracé neuf a été très poussée et conclue à la faisabilité. Sur la Durance, la DRE est consciente des difficultés environnementales. "Quel que soit le projet choisi, nous aurons les mêmes enjeux au niveau de la déviation de Tallard et il faudra choisir la solution la moins pénalisante pour la faune et la flore ".

Roger Peiffer clôt la soirée et félicite l’assistance. "Nous pensions qu'après 20 séances, il n'y avait plus d'arguments, or il y en a encore et il y a des réponses. J'espère que très vite les experts vous apporteront les réponses que vous avez demandées. Bonne soirée et à bientôt à Grenoble ".

Synthèse Réunion publique Tallard  6 octobre 2005
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